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P. Yoland Ouellet, o.m.i.    Directeur national des OPM 

 D’où viens-tu berger ? 
D’où viens-tu ?

Inspiré du cantique de Noël que l’on chantait 
à deux chœurs, les garçons d’abord : « D’où 

viens-tu bergère ? », je vous invite, en ce Noël 
2022, à regarder qui sont ces prêtres, ces bons 
bergers qui arrivent chez nous. Ils répondront : 

« je viens du Bénin, du Burundi, du Congo, du Burkina 
Faso, du Cameroun, de la Colombie, de l’Inde, du Sri Lanka, 
du Madagascar, etc. » La relève sacerdotale et la coopération 
missionnaire sont très grandes dans ces pays des jeunes 
églises d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine. Ils apportent leur 
foi joyeuse et contagieuse, leur témoignage et leur feu sacré 
pour la Mission ! Nous en avons grandement besoin pour les 
défis actuels de la nouvelle évangélisation et de la conversion 
pastorale de nos communautés chrétiennes. 

Cette Barque de Pierre est notre collecte de fonds annuelle pour 
soutenir la formation des Prêtres de demain ! En décembre, 
pensez faire un cadeau de Noël aux séminaristes qui attendent 
notre soutien spirituel et financier pour poursuivre leurs temps 
d’études préparatoires au ministère ordonné. Votre don est 
attendu et sera un signe de la Providence qui les appelle et 
les accompagne. Ayant visité des séminaires au Madagascar 

en novembre dernier, je suis témoin de tous ces jeunes qui 
se préparent à aller porter la Bonne Nouvelle de l’Évangile 
à toutes les nations. Certains se préparent à donner leur vie 
comme missionnaires au-delà de leur frontière. Ils sont les 
mages et les bergers témoins du Christ du nouveau millénaire ! 
Un symposium préparatoire au Congrès missionnaire de 
l’Amérique (Porto Rico 2024) tenu aussi en novembre, prépare 
les jeunes églises d’Amérique à une nouvelle ardeur pour la 
Mission universelle ad gentes ! 

En cette année du centenaire de l’Œuvre pontificale  de Saint-
Pierre-Apôtre, rendons grâce pour tout le bien qu’elle a pu faire 
aux jeunes églises grâce aux dons et aux prières des bienfaiteurs 
et bienfaitrices d’hier à aujourd’hui. Que de jeunes adultes ont 
été formés pour être pasteurs et rassembler le peuple de Dieu 
pour le nourrir dans la foi, l’espérance et la charité ! Je prie que 
le Seigneur nous garde dans la ferveur et la prière, le partage et 
le soutien fraternel. 

Joyeux Noël ! Merci pour votre générosité constante et 
renouvelée en cette saison !



La Barque de Pierre est publiée par l'Œuvre pontificale 
de Saint-Pierre-Apôtre (Prêtres de demain).
Directeur des publications : P. Yoland Ouellet, o.m.i.
Coordonnateur : Geoffrey Torres, d.p.   
opspa@opmcanada.ca

Conseil d'administration des OPM : P. Jean-Claude Bergeron, m.s.a. (président),  
P. Yoland Ouellet, o.m.i. (secrétaire), S. Micheline Marcoux m.i.c., M. l'abbé Gilles 
Guimond, P. Jean-Marie Bilwala Kabesa, i.m.c.

Souvenirs et anecdotes
du vieux missionnaire Par Fr. René Mailloux, f.m.s.

C’est curieux de voir ces trois mots séparés seulement par des vir-
gules. C’est cependant ce qui vient de m’arriver. Je m’explique.
Un organisme ukrainien de Montréal a loué un grand camp à 
Rawdon pour accueillir des familles réfugiées ukrainiennes qui 
venaient juste d’arriver au pays. Trois groupes se sont succédé, 
chacun demeurant une semaine pour profiter de la nature et de 
l’accompagnement de toutes sortes de personnes. Bien entendu, 
ici famille veut dire mères et enfants, les pères sont sur-le-champ 
de bataille.

Parmi les activités ludiques prévues pour ces enfants, il y 
a eu un spectacle de magie donné par le magicien béné-
vole que j’ai été. J’ai préparé de grandes affiches avec des 
images et des mots de vocabulaire français simples. J’ai fait 

mes tours de passe-passe en utilisant une jeune traductrice de 15 ans qui 
parlait couramment l’ukrainien, le français et l’anglais. 

Trois semaines de suite, je suis allé rencontrer un autre groupe de gens. 
Je les ai aimés et j’ai essayé de les rendre joyeux, de leur faire plaisir, de 
leur donner des bonbons et de les épater avec mes hocus-pocus. Je por-
tais mon costume de mi-clown, mi-prestidigitateur. Cependant, devant ces 
réfugiés qui essayaient de faire contre mauvaise fortune bon cœur, je me 
sentais missionnaire. 

Bien entendu, apporter de la joie à des enfants de Dieu, c’est une action 
missionnaire. Cependant, j’ai eu la difficulté de communiquer, de comprendre ce qu’ils voulaient me dire et ce que j’essayais de leur 
dire. Cela me rappelait mes années d’Afrique quand je rencontrais des gens qui ne connaissaient pas l’anglais et moi, je ne pouvais 
pas comprendre les 72 dialectes locaux. Être missionnaire, c’est souvent 
trouver un moyen de montrer de l’amour en action sans paroles. J’ai été 
heureux de rencontrer un jeune ukrainien qui parlait assez bien l’anglais. 

J’ai remercié le Bon Dieu de me permettre au moins cet échange. En atten-
dant, je prie pour tous ces jeunes spectateurs qui ont assisté à ces simples 
spectacles. Joignez-vous à moi pour prier pour eux. Nous ferons action mis-
sionnaire ensemble.

Missionnaire, clown, magicien !
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Le rôle nécessaire et irremplaçable des prêtres

Bien que les pasteurs sachent « qu’ils n’ont pas été 
institués par le Christ pour assumer à eux seuls tout 
l’ensemble de la mission salutaire de l’Église à l’égard 
du monde », ils remplissent un rôle évangélisateur 
absolument irremplaçable. L’exigence d’une nouvelle 
évangélisation rend donc pressante la nécessité 
de trouver une approche de l’exercice du ministère 
sacerdotal qui corresponde à la situation actuelle, 
qui l’imprègne de dynamisme et le rende capable de 
répondre d’une manière adéquate aux circonstances 
dans lesquelles il doit s’accomplir. Cependant, cela doit 
se faire en se tournant toujours vers le Christ, notre 
unique modèle, sans que les conditions de notre époque 
détournent notre regard de l’objectif final. En effet, ce ne 
sont pas seulement les circonstances socioculturelles qui 
doivent nous pousser à un renouveau pastoral valable, 
mais surtout l’amour ardent du Christ et de son Église. 
[…]

Le Christ, Tête de l’Église et Seigneur de toute la création, 
continue d’agir de façon salvifique parmi les hommes 
et c’est précisément dans ce cadre d’action que le 
sacerdoce ministériel trouve sa juste place. Pour attirer 
tous les hommes à lui (cf. Jn 12, 32), le Christ requiert la 
participation spéciale de ses prêtres. Nous sommes 
ici en présence d’un dessein divin (la volonté de Dieu 
d’impliquer l’Église et ses ministres dans l’œuvre de la 
rédemption), qui peut certes être clairement attesté du 
point de vue de la doctrine de la foi et de la théologie, 
mais qui présente de nombreuses difficultés pour 
être accepté par les hommes de notre temps. De fait, 
beaucoup contestent la médiation sacramentelle et la 
structure hiérarchique de l’Église ; ils s’interrogent sur sa 

nécessité et sa motivation.

Comme la vie du Christ, celle du prêtre aussi doit 
être une vie consacrée, en son nom, à l’annonce de 
la volonté aimante du Père (cf. Jn 17, 4 ; He 10, 7-10). Tel 
fut le comportement du Messie : les années de sa vie 
publique furent dédiées à « faire et à enseigner » (Ac 1, 1), 
en prêchant en homme qui a autorité (cf. Mt 7, 29). Cette 
autorité lui venait, certainement et en premier lieu, de 
sa condition divine, mais aussi, aux yeux des gens, de sa 
façon d’agir sincère, sainte et parfaite. […]

De nos jours, comme à chaque époque, l’Église a besoin 
« de hérauts de l’Évangile, experts en humanité, qui 
connaissent à fond le cœur de l’homme d’aujourd’hui, 
partageant ses joies et ses espoirs, ses angoisses 
et ses tristesses et qui soient, en même temps, des 
contemplatifs épris de Dieu. C’est pourquoi — affirmait le 
Saint-Père à propos de la rechristianisation de l’Europe, 
mais avec des mots à la portée universelle — il faut de 
nouveaux saints. Les grands évangélisateurs de l’Europe 
ont été les saints. Nous devons supplier le Seigneur 
d’augmenter l’esprit de sainteté de l’Église et de nous 
envoyer de nouveaux saints pour évangéliser le monde 
d’aujourd’hui ». Il faut se rappeler que beaucoup de nos 
contemporains se font une idée du Christ et de l’Église 
avant tout à travers les ministres sacrés ; leur témoignage 
authentiquement évangélique devient donc encore plus 
urgent comme « image vivante et transparente du Christ 
prêtre ».
(Extrait de la Congrégation pour le clergé, le prêtre, maître de la parole, 
ministre des sacrements, et guide de la communauté en vue du troisième 
millénaire chrétien, Cité du Vatican, 1999).

PH
OT

O 
: S

TE
FA

NO
 SP

AZ
IAN

I



Comment ai-je ressenti l’appel ?
Tout a été un concours de circonstances. Ma mère n’avait que 15 
ans quand je suis né. Elle a eu beaucoup de mal à m’éduquer 
toute seule, car mon père a nié et décliné toute responsabilité 
parentale.

Selon ma famille maternelle, la solution idoine pour que je 
reçoive une éducation de qualité, a été de m’interner au Petit 
séminaire Saint-Paul de Mbalmayo pour faire mes études 
secondaires. J’y ai passé sept bonnes années de ma vie, me 
laissant séduire chaque jour par une vie de prière et les bonnes 
carrures de mes formateurs prêtres, tous très jeunes et bien 
dans leurs soutanes. Depuis lors, rien ne s’est plus arrêté : j’ai 
quitté les beautés extérieures pour aller vers celles intérieures, 
en apprenant chaque jour à découvrir et à mieux connaître le 
Seigneur dans mon intimité, pour me façonner comme il le 
désirait et selon le désire qu’il m’en inspirait.

Mon temps au séminaire : qu’en est-il ?
Le grand séminaire fut un lieu et un temps décisifs dans ma 
formation. J’en ai fait trois : la maison de propédeutique, à 
Doumé ; le Grand séminaire Notre-Dame de l’Espérance, à 
Bertoua pour la philosophie ; et le Grand séminaire Notre-Dame 
de l’Immaculée Conception de Nkolbisson, à Yaoundé pour la 
théologie.

Du point de vue intellectuel, je me suis très bien distingué. 
Les grands enjeux pour moi se situaient dans les sphères de la 
formation humaine et spirituelle. Je trouve que le séminaire est 
un temps complexe, plein de contradictions entre ce que l’on 
veut pour soi-même et ce que disent vouloir les autres pour 
nous, tant dans les rapports entre ceux qui forment et ceux qui 
sont formés, comme ceux entre nous séminaristes. Comme 
dans l’Évangile, c’est, pour ainsi dire, le temps des vierges qui 
sont en attente de l’époux dont elles ignorent l’heure de son 
arrivée… Il faut donc se faire des provisions d’huile et rester en 
éveil. (cf. Mt 25, 1-13) C’est aussi, et surtout, le temps des Apôtres 
au cénacle. L’Évangile nous apprend qu’ils étaient, certes, en 
prière; mais comment étaient-ils dans leurs cœurs avant la 
descente de l’Esprit-Saint ? Apeurés, en discernement, joyeux, 
inquiets, découragés, anxieux, impatients et tristes ? 

J’ai connu toutes ces sensations au séminaire, tant dans mes 
moments de prière comme lors d’autres moments.

Mes moments de stages : un défi missionnaire
Selon moi, mes stages ont trois buts : m’imprégner du contexte 
dans lequel vit le peuple qui est à évangéliser ; acquérir une 
expérience pastorale concrète ; et acquérir de la maturité. 

Dans mes dix années, je compte sept ans complets d’études 
et de séminaire, et trois années de stages parmi lesquels celui 
que je fais présentement. Je le vis dans un village dans l’Est du 
Cameroun, nommé Yoko-Betougou. Le milieu est très enclavé. 
Le peuple est très attaché à leurs traditions et très peu ouvert à 
l’évangélisation. Les gens vivent de la chasse, de la pêche et de 
l’agriculture vivrière.

Je prêche avec l’assistance d’un traducteur et j’apprends leur 
langue. J’observe beaucoup pour apprendre à mieux les 
connaître et je réfléchis davantage pour trouver des moyens de 
les intéresser à la vie en Église. 

Autre l’enclavement, les misères de ce peuple sont le manque 
d’éducation scolarisée – faute de d’argent et de motivation – ; les 
mariages mais aussi les grossesses précoces (les filles ont entre 
11 et 14 ans) ; enfin, la malnutrition. 

Je partage dans mon cœur le poids de toutes ces misères. 
Je vis dans ma chair la même malnutrition, car ils m’offrent 
comme repas ce qu’ils mangent eux-mêmes. Et je parcours des 
kilomètres chaque weekend pour prêcher dans leurs différentes 
communautés dans des conditions inconfortables.

Face à cette misère primitive qui m’affecte tout autant que ces 
pauvres de Dieu, je crois que l’amour du Christ est une folie : la 
folie du sacrifice et du don de soi ; la plus belle folie qui soit, car 
elle est sagesse de Dieu.
 
Un grand merci au père Yoland Ouellet, o.m.i., pour l’accompa-
gnement, et à l’Œuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôtre (Prêtres 
de demain) pour la collaboration.

« L’amour du Christ est la plus belle folie qui soit » : 
témoignage d’un prêtre de demain
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Je m’appelle Gérald Fabrice Endamena. Je suis séminariste du Cameroun, de l’archidiocèse de Ber-
toua, à l’est du pays. Je suis à ma dixième année d’expérience d’études. En ce moment, je fais un stage 
avant de recevoir l’ordination diaconale. Je voudrais succinctement partager avec vous, trois grands 
moments de ces dix années intenses de la sequela Christi (à la suite du Christ):
L’appel ; mon temps au séminaire ; et mes moments de stage.



DONS PLANIFIÉS
La planification d’un don représente d’abord et avant tout un geste de cœur.

CERTIFICAT DE DÉPÔT VOLONTAIRE
Vous pouvez prêter une somme d’argent pour un minimum de deux ans dont les 
intérêts générés seront attribués à la formation des séminaristes.

DON TESTAMENTAIRE
Le don testamentaire demeure l’une des façons les plus simples et les plus 
accessibles de planifier un don. Les avantages fiscaux qui découlent d’un don par 
testament peuvent réduire, d’une façon remarquable, les impôts à payer par la 
succession. Dans votre testament, vous pouvez prévoir qu’un montant d’argent soit 

destiné à notre oeuvre pour faire dire des messes à votre intention.

AUTRES DONS
Vous pouvez aussi aider par diverses façons telles que : don de police d’assurance vie, don de valeurs immobilières et don 
de titres admissibles.

Aidez-les à devenir les prêtres de demain
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RENTE DE BIENFAISANCE
En contrepartie d’un capital cédé à l’Œuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôtre (Prêtres de demain), vous bénéficierez d’une 
rente fixe jusqu’à la fin de votre vie. Vous recevrez dès l’année du don, un reçu pour fins d’impôt d’un minimum de 20% du 
capital cédé. À votre décès, le résiduel de la rente servira entièrement à la formation des futurs prêtres dans les pays les plus 
démunis.

COMMUNIQUEZ AVEC NOUS

Responsable des dons planifiés : 
Mme Christine Massé
Courriel: donsplanifies@opmcanada.ca

Tél. : 514 844-1929 poste 213
Sans frais : 1 866 844-1929
Télécopieur : 514 844-0382 Prêtresdedemain.ca

Nom officiel :
Œuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôtre
No. : 107640385RR0001

 INVITATION DU PAPE FRANÇOIS À TOUS

Je vous invite à prier souvent pour tous les prêtres que vous connaissez, en 
particulier pour ceux qui sont en difficulté, ou qui ont besoin de retrouver la 
fraicheur de leur vocation. Qu’ils trouvent toujours auprès de vous accueil et 
réconfort. 

Prions pour les évêques, les prêtres et les diacres afin
qu’ils vivent fidèlement dans l’Église du Seigneur leur appel ;
au service de l’humanité, en suivant l’exemple du Bon Pasteur,
qui lava les pieds de ses disciples et offrit sa vie sur la croix pour le salut du 
monde.

Que le Seigneur bénisse tous ses ministres et redonne le courage à ceux qui 
ont perdu confiance !

(Pape François, audience générale, place Saint-Pierre, mercredi 26 mars 2014)
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Un grand merci à tous les bienfaiteurs et à toutes les bienfaitrices pour votre 
générosité et pour vos prières en faveur des prêtres d’aujourd’hui et de demain.


